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(54) Dispositif de levage d’une charge en particulier d’une poutre ou fermette de charpente, 
comprenant un châssis portant un mât incliné et comprenant des moyens de rigidification 
et/ou de stabilisation

(57) L’invention a pour objet un dispositif de levage
d’une charge, en particulier d’un élément de charpente,
du type comprenant un châssis (10) roulant destiné à
supporter un mât (1) incliné de telle sorte que l’extrémité
supérieure dudit mât (1) soit à la verticale d’un périmètre
au sol délimité par au moins trois points d’appui au sol
dudit dispositif, ledit mât (1) étant monté au voisinage
d’une extrémité dudit dispositif,
caractérisé en ce qu’il comprend des moyens de rigidifi-
cation et/ou de stabilisation (6) comprenant au moins une
traverse (61) s’étendant entre ledit châssis (10) et un
desdits points d’appui à une extrémité avant dudit dispo-
sitif et au moins une barre de liaison (62) s’étendant entre
ledit mât (1) et ladite traverse (61) de façon à transmettre
des contraintes tangentiellement, ou quasiment, à ladite
traverse (61) et dirigées vers ladite extrémité avant.
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Description

[0001] Le domaine de l’invention est celui des équipe-
ments de levage de charge. Plus précisément, l’invention
concerne un dispositif de levage mobile (roulant), de
structure relativement légère, destiné en particulier, mais
non exclusivement au levage d’un élément de charpente.
[0002] Actuellement, la majeure partie des petites et
moyennes entreprises de charpente traditionnelle bois
ou métallique se trouve confrontée à un aspects précis
de leur métier qui concerne le levage de charpentes in-
dustrialisées (ou fermettes).
[0003] Les difficultés rencontrées sur un chantier
quand l’entreprise doit aller monter une charpente sur
les murs d’une maison en cours de construction (ou de
rénovation) sont liées notamment aux aspects suivants :

- la fermette est une pièce encombrante (qui implique
de ce fait des risques de prise au vent) ;

- la manipulation des fermettes se doit d’être sécuri-
sée pour les travailleurs ;

- le levage des fermettes doit être précis (les fermettes
se posent tous les 60 cm) ;

- l’employeur doit éviter tout risque de chute des tra-
vailleurs se déplaçant en hauteur tandis qu’il portent
des éléments de charpente.

[0004] En général, dans la plupart des entreprises de
mise en oeuvre de charpente traditionnelle et industria-
lisée, le levage et la pose des élément de charpente se
fait traditionnellement comme suit : sur le chantier exté-
rieur, deux ou trois ouvriers soulèvent manuellement les
éléments de charpente sur leurs épaules et montent cha-
cun sur une échelle pour aller poser ces éléments sur
les murs de la maison en cours de construction (une fois
la maçonnerie de cette maison achevée).
[0005] Or, conformément à des dispositions juridiques
récentes, il est strictement interdit, par le Code du Travail,
à un salarié d’élever une charge pendant qu’il monte sur
une échelle.
[0006] En d’autres termes, le travailleur doit monter
les mains vides. Ceci est clairement imposé par l’article
R.233-13-22 du Code du Travail qui stipule que « les
échelles ne doivent pas être utilisées comme poste de
travail ».
[0007] Le Code du Travail souligne également dans
l’article R.233-13-22 que « la priorité doit être donnée
aux équipements permettant d’assurer la protection col-
lective des travailleurs ».
[0008] Parallèlement, les textes insistent sur le fait que
chaque entreprise doit mettre en place tous les éléments
de sécurité indispensables pour assurer la protection de
ses travailleurs.
[0009] Il est donc impératif pour les entreprises de
charpente de trouver une solution pour effectuer le leva-
ge des fermettes et des éléments de charpente tradition-
nelle en évitant tout risque de chute du travailleur, et par
là même en assurant la sécurité.

[0010] Certains appareils de levage existants présen-
tent la capacité d’assurer le levage des fermettes et des
éléments de charpente traditionnelle. Toutefois, tous ces
appareils sont soit surdimensionnés, soit sous-dimen-
sionnés par rapport à l’envergure d’une entreprise arti-
sanale de charpente.
[0011] On connaît notamment trois types d’appareils
de levage destinés au secteur du bâtiment (grue, chariot
élévateur à fourche et nacelle), mais aucun des trois n’est
adapté au levage des fermettes pour les raisons suivan-
tes.
[0012] Les grues à tour ou sur camion et chariot élé-
vateur télescopique de chantier impliquent notamment
les inconvénients suivants :

- ils exigent un permis poids lourds, de grutier ou
cariste ;

- ils représentent un coût considérable pour une petite
entreprise de charpente traditionnelle ;

- ils s’avèrent être des appareils de levage dispropor-
tionnés (surdimensionnés) par rapport à l’utilisation
demandée (levage de fermettes de 70 kg) ;

- ils nécessitent des temps de mise en place de l’ap-
pareil de levage aussi longs que le temps passé pour
la pose de la charpente sur le chantier.

[0013] Les chariots élévateurs à fourche ou potence
d’atelier sont quant à eux inadaptés aux chantiers de
montage de charpente du fait de :

- leur conception pour un travail d’atelier;
- leur inopérabilité sur tout type terrain ;
- leur non adaptation aux effet du vent sur les chantiers

d’extérieur.

[0014] Les nacelles, pour leur part, sont conçues pour
monter exclusivement des personnes et ne doivent donc
lever aucune charge.
[0015] Il a également été proposé par l’art antérieur
une grue pour la mise en place de charpentes légères,
décrite dans le document de brevet publié sous le numéro
FR-2 358 353.
[0016] Selon la technique décrite, la grue comprend
un châssis équipé de moyens de roulement, un chevalet
emboîté sur le châssis et un treuil manoeuvrable à la
main porté par le chevalet. La grue comporte également
un mât de levage articulé au sommet du chevalet et muni,
à ses deux extrémités, de moyens de guidage et de ren-
voi pour un câble de levage actionné à partir du treuil.
[0017] Le châssis, le chevalet et le mât de cette grue
sont constitués par des tubes à section droite polygonale
qui permettent un assemblage démontable par emboî-
tage et goupillage, en l’absence de tout élément de ser-
rage.
[0018] Un contre-poids constitué par une charge est
fixé au châssis à l’opposé du chevalet ou potence verti-
cale.
[0019] Selon la solution décrite, le mât de levage est
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articulé au sommet du chevalet, dans sa partie médiane,
tandis qu’il peut coopérer avec des moyens d’ancrage
de l’extrémité libre du câble ou des moyens de blocage
solidaires du châssis pour permettre, par l’intermédiaire
du câble, de réaliser respectivement l’une ou l’autre des
opérations suivantes :

- modification de l’orientation du mât ;
- levage d’une charge.

[0020] Cette solution présente de nombreux inconvé-
nients.
[0021] Un inconvénient majeur de cette grue réside
dans sa confirguration générale. En effet, l’extrémité su-
périeure du mât, en position vers le haut, est verticale-
ment en dehors du périmètre défini par le châssis. Aussi,
lorsque la grue est en charge, son centre de gravité tend
à être déporté vers l’extérieur du périmètre défini par le
châssis, ceci malgré la présence du contre-poids.
[0022] Or, sous l’effet du vent, la charge peut être ame-
née à être animée d’un mouvement de balancier, con-
duisant à une situation très périlleuse d’instabilité de la
grue.
[0023] Ceci est bien entendu inacceptable.
[0024] De plus, une telle grue a un poids, une fois as-
semblée, d’environ 250 kg. Un tel poids rend la grue,
équipée de roulettes, difficile à déplacer par des person-
nes, en particulier sur un chantier dont le sol est classi-
quement irrégulier.
[0025] Ce poids est aussi préjudiciable lorsqu’il est né-
cessaire de disposer d’une assistance au levage au ni-
veau d’un étage, une telle grue ne pouvant que très dif-
ficilement être hissée elle-même en hauteur.
[0026] Un autre inconvénient de cette solution est liée
à son assemblage qui implique de nombreuses opéra-
tions et donc un temps de réalisation relativement impor-
tant. Il en va de même lors du démontage d’une telle grue.
[0027] En outre, l’inclinaison variable du mât implique
des risques importants en cas d’accrochage inefficace
ou défaillant, susceptible de conduire à la mise en danger
des personnes au voisinage de la grue.
[0028] L’invention a notamment pour objectif de pallier
les inconvénients de l’art antérieur.
[0029] Plus précisément, l’invention a pour objectif de
proposer un dispositif de levage de charges mobile, de
structure légère, qui présente une grande stabilité, y
compris en charge et sous l’effet du vent.
[0030] L’invention a également pour objectif de fournir
un tel dispositif qui puisse être amené et mis en service
sur un chantier de façon simple.
[0031] L’invention a aussi pour objectif de fournir un
tel dispositif qui puisse être déplacé aisément sur un
chantier en vue de déplacements répétés.
[0032] L’invention a encore pour objectif de fournir un
tel dispositif qui puisse être hissé au niveau d’un étage
d’une construction.
[0033] Encore un autre objectif de l’invention est de
fournir un tel dispositif qui soit conforme en termes de

sécurité aux textes en vigueur sur les plans juridique,
normatif et réglementaire.
[0034] Encore un autre objectif de l’invention est de
fournir un tel dispositif qui soit simple de conception, fa-
cile à mettre en oeuvre et peu coûteux à réaliser.
[0035] Ces objectifs, ainsi que d’autres qui apparaî-
tront par la suite, sont atteints grâce à l’invention qui a
pour objet un dispositif de levage d’une charge, en par-
ticulier d’un élément de charpente, du type comprenant
un châssis roulant destiné à supporter un mât incliné de
telle sorte que l’extrémité supérieure dudit mât soit à la
verticale d’un périmètre au sol délimité par au moins trois
points d’appui au sol dudit dispositif, ledit mât étant monté
au voisinage d’une extrémité dudit dispositif, caractérisé
en ce qu’il comprend des moyens de rigidification et/ou
de stabilisation comprenant au moins une traverse
s’étendant entre ledit châssis et un desdits points d’appui
à une extrémité avant dudit dispositif et au moins une
barre de liaison s’étendant entre ledit mât et ladite tra-
verse de façon à transmettre des contraintes tangentiel-
lement, ou quasiment, à ladite traverse et dirigées vers
ladite extrémité avant.
[0036] Un dispositif de levage ainsi constitué présente
une grande stabilité au sol, y compris en cas de vent
susceptible d’entraîner un mouvement de balancier de
la charge levée.
[0037] Un dispositif selon l’invention permet donc de
lever des charges, telles que des éléments de charpen-
tes, en toute sécurité pour les ouvriers évoluant au voi-
sinage du dispositif, ceci dans le respects des textes ju-
ridiques, normatifs et réglementaires.
[0038] Par ailleurs, la structure des moyens de rigidi-
fication et/ou de stabilisation contribue à la bonne
« assise » au sol du dispositif, ceci de plus en assurant
une distribution et une dissipation des contraintes qui
permettent de réaliser le dispositif avec des éléments
structurels relativement légers (calculés bien entendu
pour assurer une résistance satisfaisante de l’ensem-
ble).
[0039] Aussi, ce dispositif appelé console pouvant être
réalisé à partir d’éléments structurels légers, on obtient
un ensemble de poids relativement réduit de l’ordre d’en-
viron 30 kg.
[0040] Un tel dispositif de levage peut donc être dé-
placé manuellement sur le chantier, de poste en poste,
rapidement et aisément grâce aux roues montées sur
essieu et grâce à la position de quasi équilibre du systè-
me dont le centre de gravité est situé à la verticale de
l’axe des roues.
[0041] En outre, comme cela va être explicité plus en
détails par la suite, il est envisageable avec un dispositif
de levage selon l’invention de hisser celui-ci au niveau
d’un étage d’une construction, ceci sans grandes diffi-
cultés et/ou sans la mise en oeuvre de moyens lourds
ou coûteux.
[0042] Selon une solution préférée, lesdits moyens de
rigidification sont reliés audit mât de façon à transmettre
des contraintes tangentiellement, ou quasiment, audit
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mât.
[0043] Cette caractéristique contribue également à
distribuer voire dissiper les contraintes sur le mât, ce der-
nier pouvant de ce fait être réalisé avec une section ré-
duite en vue de réduire tant que faire se peut son poids.
[0044] Selon une solution préférée, lesdits moyens de
rigidification et/ou de stabilisation comprennent au moins
deux consoles s’étendant à partir dudit mât et divergen-
tes vers deux points d’appui au sol formant chacun une
extrémité avant dudit dispositif.
[0045] Dans ce cas, lesdites consoles comprennent
préférentiellement chacune ladite traverse, une barre
d’assemblage audit mât ou à un support dudit mât, et
une barre cintrée reliant les extrémités opposées de la-
dite traverse et de ladite barre d’assemblage.
[0046] On obtient ainsi des moyens de rigidification
et/ou de stabilisation simples de conception, facile à réa-
liser et à monter, et peu coûteux à fabriquer.
[0047] Avantageusement, lesdites consoles compren-
nent au moins une jambe de force reliant d’une part ladite
barre cintrée et, d’autre part, ladite traverse et/ou ladite
barre d’assemblage.
[0048] On améliore encore de cette façon la rigidité
des consoles, ceci sans devoir les alourdir considérable-
ment.
[0049] Selon une solution avantageuse, lesdites con-
soles sont couplées audit châssis de façon démontable.
[0050] On peut ainsi, comme cela va apparaître plus
clairement par la suite, présenter le dispositif avec un
encombrement réduit, ceci en démontant les consoles,
ce qui permet de passer le dispositif dans une configu-
ration de transport en vue de l’amener par voie routière
sur le chantier (ou de le retirer du chantier).
[0051] Avantageusement, ledit châssis présente un
fourreau destiné à recevoir ledit mât de façon amovible.
[0052] Ceci contribue également à la capacité du dis-
positif à passer d’une configuration d’utilisation à une
configuration de transport, ceci avec des moyens pour
passer rapidement et aisément d’une configuration à
l’autre.
[0053] Selon une solution avantageuse, ledit mât est
destiné à être couplé alternativement à un embout de
hissage et à un embout de tractage.
[0054] On comprend ainsi que le dispositif selon l’in-
vention peut être présenté dans une configuration de
transport sur voie routière, configuration dans laquelle il
peut aisément être tracté par un véhicule.
[0055] Selon une autre caractéristique, le dispositif
comprend deux pieds d’appui au sol au voisinage de la-
dite extrémité arrière dudit dispositif.
[0056] On peut ainsi renforcer la stabilité et le maintient
dans une position fixée au sol du dispositif de levage,
ceci en augmentant le nombre d’appui au sol.
[0057] Dans ce cas, ledit châssis présente un essieu
portant au moins une roue à chacune de ses extrémités,
ledit dispositif comprenant préférentiellement un treuil à
partir duquel s’étend un câble de hissage, ledit châssis
portant un jeu d’au moins deux poulies autour desquelles

ledit câble peut être enroulé, lesdites poulies étant mon-
tées sur des éléments coulissants selon l’axe dudit mât,
l’un desdits éléments coulissants étant solidaire dudit es-
sieu, de telle sorte qu’une traction du câble par ledit treuil
entraîne le rapprochement des deux éléments coulis-
sants, ledit dispositif étant en appui au sol par l’intermé-
diaire desdits pieds.
[0058] Ainsi, on supprime temporairement les moyens
de mobilité au sol du dispositif et donc le risque de voir
celui-ci se déplacer de façon inopportune.
[0059] De plus, on peut ainsi relever rapidement les
roues du dispositif par rapport au sol, ceci sans effort.
[0060] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention apparaîtront plus clairement à la lecture de la
description suivante d’un mode de réalisation préféren-
tiel de l’invention, donné à titre d’exemple illustratif et non
limitatif, et des dessins annexés parmi lesquels :

- les figures 1 à 3 sont des représentations schéma-
tiques d’un dispositif de levage selon l’invention res-
pectivement vu de côté, de face et de dessus ;

- la figure 4 est une vue en perspective de l’avant d’un
dispositif de levage selon l’invention, en configura-
tion et position de hissage ;

- la figure 5 est une vue partielle en perspective de
l’arrière d’un dispositif de levage selon l’invention,
en configuration et position de hissage ;

- les figures 6 et 7 sont des vues en perspective, res-
pectivement de l’avant et de l’arrière d’un dispositif
de levage selon l’invention, en configuration et po-
sition de transport ;

- la figure 8 est une vue partielle d’un dispositif de
levage selon l’invention permettant d’illustrer le sys-
tème de levée des roues d’un dispositif de levage
de l’invention ;

- les figures 9 et 10 sont des représentations schéma-
tiques, respectivement de côté et de face d’un sys-
tème de hissage au niveau d’un étage d’un dispositif
de levage selon l’invention ;

- la figure 11 est une vue d’un système de décrochage
à distance d’une charge, destiné à équiper un dis-
positif de levage selon l’invention ;

- la figure 12 est une vue d’un dispositif selon l’inven-
tion dans son contexte d’intervention ;

- les figures 13 à 16 sont des vues d’une application
particulière d’un dispositif selon l’invention.

[0061] Tel qu’indiqué précédemment, l’invention con-
cerne un dispositif de levage mobile roulant, susceptible
d’être tracté par un véhicule pour se rendre sur le chan-
tier, destiné à lever verticalement des pièces de char-
pente de type fermes, pannes, fermettes, poutres et
autres charges pouvant être utilisées dans la construc-
tion de bâtiments, le dispositif comprenant des moyens
de rigidification et/ou de stabilisation conçus pour assurer
une grande stabilité au sol du dispositif et dissiper les
contraintes qui s’exercent sur lui.
[0062] L’invention est particulièrement destinée au le-
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vage de charpentes industrialisées (fermettes), mais elle
peut également être destinée, suivant des configurations
de montage différentes, à d’autres usages de monte
charge dans d’autres corps de métier (maçons, plâtriers
etc...).
[0063] Un dispositif de levage selon l’invention présen-
te une capacité de levage d’environ 400 kg et permet de
ce fait le hissage de charges variées.
[0064] En référence aux figures 1 à 3, un dispositif de
levage selon le présent mode de réalisation comprend
un mât 1 constitué d’une partie inférieure 1B fixe et d’une
partie 1A démontable par manchonnage ou animée d’un
mouvement de translation par rapport à 1B, comme par
exemple, une flèche télescopique.
[0065] Ce mât 1 est incliné d’un angle a et muni en
son sommet d’une poulie folle de retour 2 permettant de
guider un câble 3 au bout duquel une charge 4 est sus-
ceptible d’être accroché par l’intermédiaire d’un moyen
d’accrochage 5.
[0066] Le mât 1 s’étend à partir d’une extrémité du
dispositif avec un angle prévu de telle sorte que la pro-
jection verticale de l’extrémité supérieure du mât (cor-
respondant sensiblement à la projection verticale du cen-
tre de gravité de la charge 4) est située en « O » et que
ce point se trouve toujours à l’intérieur du polygone de
sustentation formé par les points d’appui au sol (P, Q, R
et S) pour que l’ensemble du système se trouve en équi-
libre statique dans les limites d’utilisation et de sécurité
requises. Le contrôle du centre de gravité est assuré par
un niveau à fiole sphérique.
[0067] Préférentiellement, l’angle est d’environ 6° par
rapport à la verticale. Cet angle de 6° est calculé pour
un mât d’environ 6 m de hauteur et permet, outre de
contribuer à la stabilité globale du dispositif, le déplace-
ment du dispositif de façon à hisser des éléments de
charpente ou des fermettes généralement réparties sur
la charpente tous les 60 cm tel qu’illustré par la figure 12.
[0068] Tel que cela apparaît sur la figure 5, le hissage
vertical de la charge 4 est effectué par un treuil 9 élec-
trique (220V) ou un treuil à basse tension (ou thermique
selon un autre mode de réalisation envisageable) de pré-
férence piloté à distance.
[0069] Pour des raisons de sécurité, des contre-poids
8 permettent d’augmenter le poids propre du système,
ce qui accroît ainsi les valeurs limites de l’hypothétique
basculement accidentel.
[0070] Selon le principe de l’invention, le dispositif de
levage comprend des moyens de rigidification et/ou de
stabilisation comprenant :

- au moins une traverse 61 s’étendant entre le châssis
du dispositif de la base du mât 1 et un point d’appui
au sol à l’extrémité avant du dispositif (les points P
ou Q sur les figures 3 et 4) ;

- une barre de liaison 62 s’étendant entre le mât 1 et
la traverse 61 de façon à transmettre des contraintes
tangentiellement à la traverse et dirigées vers les
points Q (ou P).

[0071] Ces moyens de rigidification et/ou de stabilisa-
tion sont réalisés sous forme de consoles 6 comprenant
chacune :

- une traverse 61 ;
- une barre d’assemblage 63;
- une barre de liaison 62.

[0072] Tel qu’illustré par la figue 4 qui montre un dis-
positif de levage selon l’invention dans une configuration
de hissage, la barre de liaison 62 prend la forme d’une
barre cintrée de telle sorte qu’elle transmette des con-
traintes tangentiellement non seulement à la traverse 61
(par l’intermédiaire d’une joue de raccordement 621) sur
laquelle la traverse 61 et la barre 62 sont fixées par sou-
dage ou par boulonnage) mais également au mât 1.
[0073] En outre, les consoles 6 comprennent des jam-
bes de force 622 montées entre la barre 62 et la traverse
61 ou la barre d’assemblage 63.
[0074] Comme cela apparaît sur les figures 3 et 4, les
consoles 6 sont au nombre de deux et divergent l’une de
l’autre en direction des points P et Q.
[0075] Par ailleurs, la structure des consoles 6, en par-
ticulier de par la présence des barres cintrées 62, permet
de constituer deux rampes support de la charge à hisser.
[0076] En effet, tel qu’illustré par la figure 1, la charge
4 (représentée en traits pointillés) est dans un premier
temps posé sur les consoles 6, aux extrémités avant de
celles-ci, et le câble 3 est accroché à la charge. Dans
cette position de départ, le câble 3, du fait de la position
de l’extrémité supérieure du mât, n’occupe pas une po-
sition verticale. Lorsque le treuil est enclenché, la charge
s’élève en glissant sur les barres 62 des consoles, ces
barres 62 formant une rampe d’appui de guidage de la
charge jusqu’à ce que le câble 3 rejoigne une position
verticale. On évite ainsi un passage brutal de la position
de départ de la charge à la position de hissage purement
vertical.
[0077] On note que les consoles 6 sont montées de
façon démontable sur le dispositif, de façon à pouvoir
réduire l’encombrement du dispositif en vue de le pré-
senter dans une configuration de transport telle que celle
illustrée par les figures 6 et 7.
[0078] En référence à la figure 6, le dispositif comprend
un châssis 10 portant un essieu aux extrémités duquel
sont montées des roues 101 de telle sorte que, dans une
configuration de transport, le dispositif puisse être tracté
sur voie routière.
[0079] Le châssis 10 comprend deux longerons 1010
sur lesquels est monté l’essieu des roues.
[0080] En outre, le châssis porte un fourreau 11 dans
lequel le mât est emboîté et fixé de façon amovible.
[0081] De plus, tel que cela apparaît sur la figure 7, le
châssis porte sur sa partie arrière une plaque 1011 por-
tant différents organes (feux de signalisation, immatricu-
lation...) assurant la mise aux normes routières du dis-
positif en vue de son remorquage sur route.
[0082] Par ailleurs, le mât 1 est prévu pour recevoir
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par emboîtement à son extrémité soit un embout de his-
sage pourvu d’une poulie 2, soit un embout de tractage
destiné à être couplé à un attelage de véhicule.
[0083] Selon une autre caractéristique, le dispositif
comprend également, à son extrémité arrière, deux pieds
7 d’appui au sol, destinés à constituer les points d’appui
S et R (figure 1).
[0084] Ces pieds 7 sont montés pivotants sur des élé-
ments latéraux 71 solidaires du châssis.
[0085] Aussi, les pieds peuvent être amenés dans une
position d’appui au sol tel qu’illustré par la figure 8, ou
dans une position repliée en vue du transport du dispositif
tel qu’illustré par les figures 6 et 7.
[0086] Selon encore une autre caractéristique de l’in-
vention, le fourreau 11 est monté coulissant par rapport
à un tube carré 12 solidaire du châssis (et de l’essieu de
roues).
[0087] Une poulie 111 est montée sur le fourreau 11
et une poulie 121 est monté sur le tube 12.
[0088] Un câble 30 est enroulé autour des poulies 11,
12 et est relié à une bielle de traction 301 destinée à être
reliée au crochet 5 du câble 3 relié au treuil. Ainsi, une
traction vers le haut d’un levier à bascule 301 (ou autre
système), par l’intermédiaire du crochet 5 entraîne une
traction du câble 30, ce qui engendre un rapprochement
des poulies 11, 12 et donc un décollement des roues 101
par rapport au sol (l’arrière du dispositif étant alors en
appui au sol seulement par l’intermédiaire des pieds sta-
bilisateurs 7).
[0089] On note qu’entre chaque levage d’une charge,
on déleste les pieds stabilisateurs et le contrepoids, ce
qui permet la remise sur essieu pour que les roues re-
deviennent porteuses et ainsi que l’appareil puise être
déplacé à son nouveau poste de levage rapidement et
fréquemment sans démontage.
[0090] Par ailleurs, en référence aux figures 9 et 10,
le dispositif qui vient d’être décrit peut être complété par
un dispositif d’accostage à un étage ou à une plate-forme
supérieure 13.
[0091] Dans ce cas, le moyen d’accrochage 5 est fixé
à un point d’ancrage 14 situé dans l’alignement du dis-
positif d’accostage 12, puis grâce au treuil 9 commandé
à distance,. L’appareil se hisse lui-même par le filin 3 et
la poulie 15 rendue motrice et directrice par l’enroulement
du filin d’un tour autour d’elle-même.
[0092] Ce dispositif d’accostage 12 à l’étage est posé
au bord de la dalle de béton 13 de manière à ce que le
pied 17 en forme de « L » épouse l’angle de cette dalle.
La combinaison des efforts du filin sur ledit dispositif 12
tend à plaquer en permanence la forme en « L » de 17
contre le bord de la dalle. Pour éliminer les risques de
chute, il pourra être envisagé un maintien supplémentai-
re de fixation du dispositif d’accostage sur la dalle. La
partie active de cet ensemble est le guide filin 19 qui
reçoit donc le filin dans le creux de sa forme en « U »,
ainsi que la poulie 15 dont les formes extérieures sont
complémentaires à celles de 19.
[0093] Selon une autre caractéristique avantageuse

illustrée par la figure 11, le système d’accrochage permet
de désolidariser la chaîne de charge 50 de l’élément
monté. Dès que la charge 4 repose sur son support, la
chaîne de charge 50 se détend, puis par traction d’un
cordage depuis le sol, l’opérateur commande le décro-
chage de cet élément de charpente. A l’extrémité haute
du cordage, un élément de sécurité, tel un organe de
rupture (cassant) ou un organe élastique (lame ressort)
taré à une valeur de traction qui ne perturbe pas la sta-
bilité du système lors d’accrochages inopinés avec ce
cordage.
[0094] Le principe consiste à équiper le crochet, sans
aucune modification à ses normes de fabrication, d’un
maillon rapide 51 de dimension adéquate sur le dos du
crochet, ce maillon recevant la chaîne de charge 50, le
poids de cette dernière permettant de trouver un point
d’appui sur le maillon où passe le cassant 52 pour ac-
tionner un linguet de sécurité 53 du crochet 5. La traction
vers le bas sur un cordage 54 couplé à la chaîne 50 en
arrière de la charge en même temps que la descente du
treuil (une fois la charge déposée) font de cette manoeu-
vre un décrochage à distance du maillon ovale 54 retenu
à l’intérieur du crochet à l’autre extrémité de chaîne 50,
réglée bien entendu à la section de la charge à manu-
tentionner.
[0095] Ce principe permet, sans risque, d’éliminer la
manutention d’une échelle (appuyée au centre d’une piè-
ce juste déposée et par conséquent, non fixée, ce qui
suppose un risque) : le travailleur n’a donc plus à monter
et descendre l’échelle. Ce système de décrochage est
donc un gage de sécurité et d’allègement de pénibilité
indéniable pour les travailleurs.
[0096] Dans un autre cas d’application, et suivant les
besoins des utilisateurs, le système pourra être égale-
ment utilisé en monte-charge.
[0097] Cette option, constituée de deux éléments prin-
cipaux, comprend deux bras 90 au bout desquels sont
fixées deux roues 91.
[0098] Il est possible d’orienter les roues 91 dans deux
positions différentes. La première position (figures 13 et
14) consiste à orienter les roues 91 de manière à ce que
leurs axes soient concourants en « O » avec l’axe de
l’essieu de la machine.
[0099] Ainsi, pour décharger l’élément monté, l’appa-
reil sera déplacé par rotation autour du point « O ». Cette
première configuration correspond au cas où un obstacle
92 (mur, poteaux, ...) est situé derrière la machine.
[0100] Selon une deuxième position des roues 91 dans
laquelle un obstacle est placé sur le côté du monte char-
ge, la position des roues est telle que celles-ci sont orien-
tées dans le même sens que celles de la machine (figures
15 et 16).
[0101] Ceci permet d’obtenir un déplacement par
translation de l’appareil. Dans ce cas, un élément de sé-
curité assure le blocage des roues à l’aide de cales fixées
à un élément rigide.
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Revendications

1. Dispositif de levage d’une charge, en particulier d’un
élément de charpente, du type comprenant un châs-
sis (10) roulant destiné à supporter un mât (1) incliné
de telle sorte que l’extrémité supérieure dudit mât
(1) soit à la verticale d’un périmètre au sol délimité
par au moins trois points d’appui au sol dudit dispo-
sitif, ledit mât (1) étant monté au voisinage d’une
extrémité dudit dispositif,
caractérisé en ce qu’il comprend des moyens de
rigidification et/ou de stabilisation (6) comprenant au
moins une traverse (61) s’étendant entre ledit châs-
sis (10) et un desdits points d’appui à une extrémité
avant dudit dispositif et au moins une barre de liaison
(62) s’étendant entre ledit mât (1) et ladite traverse
(61) de façon à transmettre des contraintes tangen-
tiellement, ou quasiment, à ladite traverse (61) et
dirigées vers ladite extrémité avant.

2. Dispositif de levage d’une charge selon la revendi-
cation 1, caractérisé en ce que lesdits moyens de
rigidification (6) sont reliés audit mât (1) de façon à
transmettre des contraintes tangentiellement, ou
quasiment, audit mât (1).

3. Dispositif de levage d’une charge, selon l’une des
revendications 1 et 2, caractérisé en ce que lesdits
moyens de rigidification et/ou de stabilisation (6)
comprennent au moins deux consoles s’étendant à
partir dudit mât (1) et divergentes vers deux points
d’appui au sol formant chacun une extrémité avant
dudit dispositif.

4. Dispositif de levage d’une charge selon la revendi-
cation 3, caractérisé en ce que lesdites consoles
(6) comprennent chacune ladite traverse (61), une
barre d’assemblage (63) audit mât ou à un support
dudit mât, et une barre cintrée (62) reliant les extré-
mités opposées de ladite traverse et de ladite barre
d’assemblage.

5. Dispositif de levage d’une charge selon la revendi-
cation 4, caractérisé en ce que lesdites consoles
(6) comprennent au moins une jambe de force (622)
reliant d’une part ladite barre cintrée (62) et, d’autre
part, ladite traverse (61) et/ou ladite barre d’assem-
blage (63).

6. Dispositif de levage d’une charge selon l’une quel-
conque des revendications 3 à 5, caractérisé en ce
que lesdites consoles (6) sont couplées audit châs-
sis de façon démontable.

7. Dispositif de levage d’une charge selon l’une quel-
conque des revendications 1 à 6, caractérisé en ce
que ledit châssis (10) présente un fourreau (11) des-
tiné à recevoir ledit mât de façon amovible.

8. Dispositif de levage d’une charge selon l’une quel-
conque des revendications 1 à 7, caractérisé en ce
que ledit mât (1) est destiné à être couplé alternati-
vement à un embout de hissage et à un embout de
tractage.

9. Dispositif de levage d’une charge selon l’une quel-
conque des revendications 1 à 8, caractérisé en ce
qu’il comprend deux pieds (7) d’appui au sol au voi-
sinage de ladite extrémité arrière dudit dispositif.

10. Dispositif de levage d’une charge selon la revendi-
cation 9, caractérisé en ce que ledit châssis (10)
présente un essieu portant au moins une roue (101)
à chacune de ses extrémités, ledit dispositif compre-
nant un treuil (9) à partir duquel s’étend un câble de
hissage (3), ledit châssis (10) portant un jeu d’au
moins deux poulies (111), (121) autour desquelles
ledit câble (3) peut être enroulé, lesdites poulies
(111), (121) étant montées sur des éléments coulis-
sants (11), (12) selon l’axe dudit mât (1), l’un desdits
éléments coulissants (12) étant solidaire dudit es-
sieu, de telle sorte qu’une traction du câble (3) par
ledit treuil (9) entraîne le rapprochement des deux
éléments coulissants (11), (12), ledit dispositif étant
en appui au sol par l’intermédiaire desdits pieds (7).
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